
30N     Apparemment.

Elle a au fond du cœur, comme' un oiseau blessé.
Une larme qui pleure, un je t'aime oublié.
Elle a au fond des yeux, l’image’ de mains tendues,
Une histoire' imprévue,  tout à recommencer.
  Elle a dans un écrin, une bague pour y croire.
  Une' musique' pour danser, un feuill' ton pour se voir.
  Elle s'allume du feu, sur le temps dépassé,
  D'un printemps, d'un été, où elle a encore faim.

Apparemment, toi tu crois qu'elle rit.
Apparemment, tu la trouves jolie.
  Apparemment,
  Tu te dis que si toute’ seule, elle attend,
  C'est qu'elle a choisi et alors tant pis,
  Si tout fout l' camp.

Apparemment, elle joue bien son rôle.
Apparemment, tu la trouves même' drôle.
  Apparemment,
  Tu te dis que même si elle pense <avant>,
  C'est pas bien méchant tu t'écartes d'elle,
  Et tout fout l' camp.

Je sais ses nuits rêvées, toujours le même prénom.
Je sais ses draps glacés, sur son corps en prison.
Je sais et pour tout dire, je ne sais plus quoi faire.
A toi de lui ouvrir, les portes’ de son enfer.

Apparemment, toi tu crois qu’elle rit.
Apparemment, tu la trouves jolie.
  Apparemment,
  Tu te dis que si toute’ seule elle attend,
  C’est qu’elle a choisi et alors tant pis,
  Si tout fout l’ camp.

Apparemment, elle joue bien son rôle.
Apparemment, tu la trouve’ même’ drôle.
  Apparemment,
  Tu te dis que même’ si elle pense <avant>,
  C’est pas bien méchant, tu t’écartes d’elle,
  Et tout fout l’ camp.
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